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ENTREPOT DE MEUBLESun plus grand nombre d'immigrants • 
français, suisses et be'g-'s pie les j 
années précédentes e. ils étaient 
d’une classe supérieure Celle tier ^ 
nière remarque pt ut i s-i s'appli-, 
quer aux antres imm'giai ts.

i6 Rue George. r.arîa >t devant une assemblée de 
q îelqnes milliers de personnes et 
faisant passer dans l'esprit de ses 
auditeurs, l’idéal de société tel qu'il 
l’avait conçu, ne pratiquait-il pas 
une des formes de la suggestion, et 
si on l’admet, ne faut il pas regar­
der comme des débiles les individus 
qui l'écoutaient.

A la vérité, l» orob'ême est com­
plexe et trop étendu pour qu ou en 
puisse parler avec beaucoup de 
profit dans un article de journal. 
G** qu’on peut dire et ce qu'on doit 
dire, c'est que le problème hypno­
tique « st encore trop ô'oigné d’une 
solution quelconque pour qu’il puis 
se être dès aujourd’hui tenu comp­
te devant la justice des assertions 
des savants sur cette matière. Ces 
derniers, malgré l’originalité de 
leurs aperçus, l'imprévu de leurs 
expériences et la profondeur de 
leurs induction'», ne sont guère 
plus avancés que les nuages. La 
plupart sont des doctrinaire» com­
pel nts quand ils s’occupent d'au­
tre choses ; quand ils traitent de 
la snggession, ils ne sont plus, 
qu’ils le veuillent ou non. que des 
impulsifs.

l’importance que lesj Perses atta­
chaient à cette institution.

Le service postal tel qu'il vient 
d'être esquissé à grands traits était 
exclusivement réservé au transport 
des dépêches officielles ou de l'Etat 
P nir 'es mesbages de mo'ndre im­
portance il existait des coureurs et 
enfin pour des affaires spéciales ou 
particulières on se servait d’esclaves. 
Un historien assure due tons ces 
courriers étaient d’une discrétion 
absolue, d’une fidélité incorruptible 
et qu’ils ne faillirent jamais au se­
cret professionnel.

En Egypte, les relais d’hommes 
et Hp chevaux existaient avant que 
Camby»e fils de Gyrus ne songeât 
à réduire ce pays sous sa domina-
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17 RUE RIDEAU. Nouveaux et a Grand Marche.LBS POSTES CHEZ LES DIFFÉRENTS 
PEUPLES D* L’ÀNTIQOITÉ

(.Suif#)
Mais ces différents moyens de 

roipmunication? que nous venons 
de passer rapidement en revue 

J \\ W W AJR D étaientjoin de pouvoir toujours re- 
* " _ ? pondre aux nombreuses nécessités

J ' de l’Etat et surtout des particuliers.
Au fur et à mesure des progrès de

31 Scottish Ontario Chamoers Ottawa, ,a civilisation, tous les système» ae 

0’GARA, JEacTAVISH & WyE
yeux mêmes 1- c*-ux qui 'es em­
ployaient, périlleux et insuffisants. 
I‘a mi les peuples de l’antiquité, 
•es Pers- s et les Romains compri­
rent, les premiers, combien un ser­
vice de poste régulier était néces­
saire pour augmenter et affermir 
leur puissance déjà redoutable ; le 
dégré de perfectionnement qu’ils 
atteignirent dans le service des 
communications, permet de les con­
sidérer, à juste titre, comme les vé­
ritables créateurs de la poste mo-

Suivant certains auteurs, le té- 
moignage le plus ancien d’un ser­
vice de poste chez les Perses est 
lourni par la Bible. On lit en ef­
fet dans le livre d’Esther que le roi 
Assuérus, désireux de rapporter les 

Cljanjbres Uijioi). 14 rue Jüetcalfe, Ottawa, mesures de rigueur prescrites con­
tre les Juifs, envoya ses ordres de 
clémence jusque dans les provinces 
les plus éloignées de son empire,au 
moyen de courriers montés sur des 
chevaux, des mulets ou des cha­
meaux. Quoiqu’il m soit, ou ne 
pourrait assimiler ces envoyés 
spéciaux à de' messagers postaux 
proprement dits, et on 
que Cyrus doit être considéré com­
me le véritable créateur des postes 
persanes.

Xenophon qui attribue à ce roi 
l'honneur d’avoir le premier intro­
duit en Perse un service régulier 
de communication» s’exprime, à cet 
egard, dans les termes suivants : 

“ Nous connaissons encore une

VA TJX & CODE quête sur le cadavre de Henri Gau 
thier l’infortunée victime du drame 
sanglant qui s’est déro :lé dans le 
restaurant de M. Chs Latleur. Le
cors du défunt a été placé dans un | AMKUBLRMKNT8 DK SALON, DK SALLK A MANUKR. I>K CHAMBRERA COÜ 
cercueil, dans une des chambres de 
la maison, La figure ne porte au­
cune trace de violence.

Le premier témoin entendu est 
Chs Latleur, hôtelier.

Après avoir été assermenté, il dé­
clare . “ .le suis propriétaire du 
restaurant situé au No 1663 rùe 
Ontario. .le me souviens exacte­
ment que mercredi dernier le 21 
courant il y avait plusieurs per­
sonnes dans mon restaurant ; je ne 
suis point en état dans le moment 
de citer tous les noms devant le co 
roner.

.le ne connaissais point tous ceux 
qui se trouvaient alors dans la bar, 
mais cependant, je puis jurer que 
MM. St. .lean, Goyette, Dumont, hô­
telier de la rue Ste Catherine, Per­
rault, Price, Pearson l’accusé, et 
Henri Gauthier, lo victime du tra­
gique événement, étaient présents.
J’avoue qu’il y avait en, cette cir­
constance plusieurs autres person­
nes que je n’avais jamais vues et 
qui venaient chez moi pour la pre­
mière fois. D’après leur langage 
j’ai pu comprendre qu’ils venaient 
d’assister aux funérailles du jeune 
Lépine, un de leurs amis.

Il était alors midi moins le quart.
J’étais dans la bar. Lorsque les 
jeunes gens entrèrent ils deman­
dèrent un verre de boisson et ce fut 
mon commis qui les servit au comp 
loir. Si ma mémoire est fidèle c’est 
le nommé Bt J« an qui a donné le 
signal de la bagarre en jetant le 
jeune Perrault à terre.

Perrault lui dit alors : “ Tu ne 
devra s pas agir ainsi, car tu me 
fais salir tous mes habits neufs. ”

C 'pendant à ce moment du d ra­
me, tous ne semblaient p iint irri­
tés et je croyais qu’.ls jouaient.

C’est a ors que Gaulhier s’ivança 
vers Perrault et lui dit: *• TA he 
donc de le battre, tu n'as pas besoin 
d’ar oir peur. ”

Plusr urs des jeunes g^ns saisi­
rent alors Gauthier et lui diren de 
ne point causer du tumult-. Gau­
thier riposta et s’e»t alors que Jus.
Pearson lui administra un coup de 
poing.

Quelques paroles avaient été é- 
changéesentre Gauthier et Peaison 
et le premier lui avait rêpoudu 
qu’il avait menti.

Gaulhier semblait très excité et 
je l’ai vu frapper Pearson à la figu­
re. C’est M. Dumorit hôtelier, qui 
a séparé Pearson et Gaulhier.

Ce dernier a été alors placé dans 
une pièce voisin et il promit de 
demeurer tranquille.
Quelques instants après il est .orti 
de nouveau et il a saisi Pearson 
par le pan de sou habit. Ce der­
nier lui donna alors plusieurs coups 
de poing sur la tôle. Je jure que 
Gauthier le tenait encore par le pan 
de son habit lorsqu'il s’est lui même 
affaissé sur le parquet.

C'est Saint Jean qui a relevé 
Gauthier et l’a transposé sur un 
sofa en arrière de mon établisse­
ment, Nous ne le c; oyions pas 
mort alors mais nous pensions 
qu’il était tout simple neut étourdi.

Le docteur Chartier fût aussitôt 
mandé et Pearson s’absenta durant 
quelques instant, en compagnie de 
Price. Leur absence ne fut point 
longue et ils revinrent presqu’aui- 
silôt.

C’est alors que ses amis lui appri 
rent la nouvelle de la mort de Gau­
tier. Il.se mit *a ors à pleurer à 
chaudes larmes.

Je crois que Gauthier était un 
p u excité par !a boisson. Pearson 
avait pris de la boisson comme les 
autres.

La première fois qu’il a frappé 
Gauthier c’était à la figure. Je n’ai 
point remarqué où Pearson avait 
frappé le défunt.

Lorsque Gauthier tenait Pearson 
ce dernier ne l'a point frappé plu» 
de deux: on trois foi».

AVIS Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
liaente je donne avis à toutes péri 
ii n’ont pae encore réglé 
r bien aller prendre des arrange- 
pz A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à haie 
ans quoi vois aurez des fraie 
ine eour
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Ijarris & Campbell.Un auteur parle de courriers très 
rapide» employés au Irai.sport des 
lettres par voie de terre et que les 
anciens Egyptiens appelaient Sym-

Au rapport de Dyodore de S'ciie 
le roi, levé dès la pointe du jour 
recevait lui-même les dépêches 
venues de toutes les parties du *ro- 
yaume afin d’être en mesure de 
traiter et de régler les affaires le 
plus sagement possible, après 
avoir pris une connaissance "exacte 
de tout ce qui se passait dans ses 
Etats.

Les nombreux canaux creusés 
dane)la vallée du Nil étaient large­
ment utilisés pour l'acheminement 
des correspondances.

Malgré ses rapports constants 
avec l’Asie mineure, la Grèce sem- 
ble n avoir jamais été dotée d’un 
service postal régulier. La diver­
sité, la situation géographique le 
peu d'étendue des petites .et nom­
breuses républiques qui. la consti­
tuaient, les fréquentes relations des 
cites entreflelles n exigeaient pas 
sans doute dans ce pays comme 
dans les vastes empires d’Uneut 
l’institution d’un service perma­
nent de courriers.

On croit que les particulier» as­
suraient leurs relation» épietolaires 
en confiant leur missives à des es­
claves,»^ desjamis ou à des hôtes 
qu’ils recevaient.

DEUXIÈME PARTIE

-'X LAROSE
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PRÉS I»K L’HOTEL RrSSKI.L.

M aitin O'GaKA, Q C., D. H. MacTavish, W. Wvl».

WWW- ■ T

CETFK ANCIENNE El HONORABLE MAISON i>K MEUBI.Fl> 1)01 1AWA, 
EST CONNUE PAR LE BON MARCH B HE SES PRIX |KT 'tVAR LA BONNE 
QUALITÉ I B.S ARTICLES QU'ELLE VEND.

T
ei lieu res <|iiali, 

tés «le Charbon 
minentJ CHARBONLes Meilleures 

Qualités de
Bii n

Dix pour Cent de Réduction sur tout Achat Argent Comptant.Successeur de 
J. C. Browne A Cie. 

Bloc Russell.T. J. Brighamr\ Bien Criblé Si l’on admettait leur système, 
il faudrait bientôt transformer les 
prisons en maisons de santé. La 
société de dégénérés oft nous vi­
vons ne manquerait pas de fournir 
un respectable contingent de “ dé­
biles ” dans le genre de Gabrielle 
Bompard.

Ce n'est plus celle-ci qu'on juge 
en ce moment ; c’est le procès du 
libre arbitre humain qui s’instruit 
devant la Cour d'assises de la Seine 
Dans ce domaine, hélas 1 tout le

Et Tamiaé. 26 Rue Sparks.

rfy.- O'Reilly & Heney, Bilcoart, Macüraken & Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO ET QUEBEC.
OTTAWA.

HARRIS ânïï CAMPBELL,BLOC RUSSELL
Rue Sparks

John J. McCrakbn,N A. IlIA'OVRT. Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.ÎMIN DE FER

SiEiill i
DA ATLANTIQUE.

Geu. F. Henderson.

Stewart, Chrysler & Godfrey, Constructeurs et 
Entrepreneurs

Aux Ménagères Any
C’mi maintenant le tempe de faire II U AAVOCATS, SOLLICITEURS.

Agent* poor la Cour Supreme cl le Parlement. renouveler vos

Tapisseries et Peintures
par des mains habiles et expérimenté*». Prl*
modérée.

Nous manufacturons les toiture* sui­
vantes :
Toit m es •' Canada l'Ialo" Toiture» Métalli­

que», foi vu iv» en Fer Galvanisé, 
Toiture» en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Su 
pdricur Jewel"

monde devrait se réserver, ^magis­
trats, médecins et jurés, car ^il, ne 
parait pas qu’ici nous’soyons près 
d’atteindre la vérité, ni même que 
nous l’atteindrons jamais.

F. H. Cmhyslkr,MuLkvu Stkuj!‘j.
GoilKKIV.

;1 et
Jour de l’An.

i. B. DUFOBD, 108 Buelideau_A_ LUSSIER
sarKn main le stock* de Tapisseries. les 

mieux choisies et les plus variées.
Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE SUSSEX.BUREAU
Coin de la Rut Rideau, Ottawa, Ont.

XXX.lets d’Excursions 
19 an ‘25, 1890 et de Décembrv31, 
ivier 5, 1S91 à un prix 
sage et Un Tiers de Premiere

. le 25 Décembre,'bon pour reveni. 
6 et du 31 Décembre 1890 e» d i 1 
H91 et bons pour revenir le 2 de 
91 au prix 
et Simple de Premiere Classe.
ionge d’Ecoie.
lets d’E

et et Un Tiers de Premiere 
Classe.

19 PARTIRONT DE IA OAKE DE LA 
EUE ELGIN COMME SUIT :

t émis de

JW Argent à Prêter avec avantage spécial à 
l'Emprunteur. Î’AI UN LOT DE

Tapisserie Dispendieuse
LE PAIN DE LIN

L’expérience est une grande ins­
titutrice, en agriculture plus que 
partout ailleurs peut-être.

Mes vaches se sont mises A tous­
ser. Deux sont tombées dangereu­
sement malades d’une inlammation 
des poumons. J’ai appelé le doc­
teur CoJture, un homme expéri­
menté et capable, Ensemble nous 
avons cherché les causes de la ma­
ladie. Mes étables sont salubres, 
éclairées, ventilées.

Un seul animal n’a pas ôté alter t 
de la toux : il ne mange pas de pain 
de lin. A part cela, il est au même 
régime que los au lies.

J’ai donné à mes vaches depuis 
qu-lquessemaines deux livres de 
paiu de lin et deux livres el demie 
de son, par jour. Jamais plus. Puis 
je nourris avec de l’ensillage, du 
foin et de la paille.

J’ai discontinué de donner du 
pain de lin. La toux a presqu’en- 
tièremenl disparu dans mon elable.

Ce n’est pas la première fois que 
je constate que le paiu de lin pro­
voque la toux chea les bêtes A cor­
nes et les chevaux.

M«-s deux vaches malades sont 
couvertes d’une violente éruption. 
Le docteur Couture me dit qu’il 
n'a pas vu de semblables cas, en-

A. E. LUSSIER. estime4
M. G. GORMAN, I>. L. B.

Que je vendrai à prix réduit durant • moi. 
Je nuis préparé à fournir dee estiméi tour

Peinture, Telntage
et Pose de Tapisserie.

(Successeur de /. A. Olivier.)
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc. 
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loirj des IJues Rideau et Sussex, Ottawa.

â^Argent a Prêter.

f KENDALL’S 
SPAVIN CURE]rsioiiB seront vendus 

»i ursd’Ecolca et de 
rtir du 10 Déccmbie au 31 
t bons pour revenir jusqu’au 

certificat du Principal

Pmf<

LES POSTES ROMAINE»!

Chez les Romains,la poste, Cursus 
Publiais, était réservée en principe 
au transport des fonctionnaires et 
des objets appartenant à l’Etat. Loin 
d’être mise à la disposition des ci­
toyens, et do constituer pour la so­
ciété un facteur de progrès in­
tellectuel et commercial, elle ne 
fut, entre les mains du despotisme 
impérial, qu’un moyen d’informa­
tions politiques monopolisé, avec 
un loin jaloux, au profit du gou­
vernement.

En effet, à l’exception des ambas­
sadeurs, des hauts dignitaires, des 
magistrats et des pe-soimages il­
lustres, dûment autorisés par les 
empereurs eux-mêmes ou les pré­
fets du prétoire, nul ne pouvait em­
prunter la voie du Cursus Publions 
pour expédier des lettres, des man- 
chandises, ou effectiMi un voyage. 
C ‘8 dispositions proh hiiives avaient 
pour uoneéquence d’obliger les par­
ticulier# à s’adresser à des entrepre 
neurs de messageries pour envoyer 
des correspondances ou «1e» < olis, et 
le peu de gavaniies qu’offraient ces 
agence» d« transport fit qu’elles ne 
prirent jamai» une grande extension 
môme aux époques les plus fioris- 
sautes de l’empire.

i. F. BELANGER.Walker, McLean & Blanchet
l'àe Mnwt Remedy mr «tma»

ered, u» It I» r. rtain .n It m efl« > i" mid due» 
nol bllBU-r IUi-vl proof below.

ÎENDALL’S SPAVIN CURL

159 Rue Bank
Téléphone No. 92.

autre invention de Cyrus, fort 
utile Dour assurer le gouvernement 
«le son royaume. C’était un moyen 
de savoir sans retard tout ce qui 
se passait dans les contrées les plus 
reculées. Ayant calculé la dis­
tance que peut parcourir un che­
val en un jour sans être excédé, il 
fit construire sur les routes des 
écuries séparées entre elles de ce 
même intervalle ; il y plaça des 
chevaux et des domestiques char­
gés de les soigner ; il préposa dans 
chacune d’elles un homme intelli 
gent pour recevoir les dépêches ap 
portées par un courrier, les remet 
tre à un autre courrier, prendre 
soin des voy «geurs et des chevaux 
qui arrivaient fatigués et les rem- 
p acer par d’autres. Souvent la 
nuit n’arrête pas le message et au 
courrier de jour, succède un cour­
rier de nuit. Telle est leur vitesse 
iii’on a dit qu’ils devançaient le 
vol des oiseaux. S'il y a de Vexa 
géraiion dans cette parole, du 
moins peut-on affirmer qu’il n’y a 
pas au pouvoir de l’homme vo 
moyen de voyager plus rapidemeiv 
bur terre.’’

Hérodote entre dans quelques dé­
tails au sujet de l’organisation des 
relais établie par Gy ru».—‘‘Rien dit- 
il, de si prompt parmi le» mortel» 
que les courriers Perses. Ni la 
neige, ni la pluie ni la chaleur ne 
le» empêche de remplir leur offî 
ce avec la plus grande célérité. Le 
prem er qui arrive remet ses dépê 
ches au second, celui-ci au troisiè­
me et ainsi de suite, jusqu’à ce que 
le message soit parvenu à destina­
tion.

AVOCATS,
Avoues, Solliciteurs, Agents 

taires, Notaires, Etc

No. 34| rue Elgin, Ottawa.

Parlemen­

ta L’EXPREtSS DE MONT 
i 1*1 ■ REAL rapide arrêtant 
i stations entre Ottawa et le Cô- 
liant à la jonction du Cô 
lu Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
jvec tous les trains pour l’est, «6 
■ive à Montréal à 11.35.

Bahais Special
En Articles d’Argenterie 

et en Horloges

(SS r ACE DU RUSSELL.)
W. H. Walks», D. L. McLean, C. A. Ri akcwkt.

KSKfS
OutTELAKD Bat and I k-.itiwo Brkd Hi

Elmwood, Ilu. Mut. 30.1881

Yours truly, Chas. JL Svrm.

I

Bradley 8t SnowL'EXPRESS DE MONT­
REAL rapide n'arrêtant 

Iman et à. Alexandria entre Otto- 
har refectoir, et ar­

ms

.M. AVOCATS,SOLLICIT' ÜRS POUR la COTÏ i SUPREME NOTAIRES, ETC.
I| R. A. Bradley. à T. Snow ,1

Argent ft prftter A 6 p. o. avec privilège d 
/embourber en aucun temps.

ôteau, a un c 
itr à 8.20, se reliant aux trains 
it Central et du Grand Trône 
lea points à l'Est. Portland, Ri- 
oup, Dalhousie, etc.
fijl L’EXPRESSDKBOSTON 
III. et NEW-YORK (passai t 

iau et le nouveau pont en acier 
a’e Point, St Albans, Saratoga, 
my, Boston, New-York, Phfla- 
tous lea pointa au aud, avec 

de Wagner depuis Ottawa 
New-\ ork. (Ce train arrête 

i stations entre Ottawa et House's

itea informations s’adresser à l’A- 
pour la vente dee Billets, 24 rue

KENDALLS SPâVIN CURL
str';n- N. V.. November «. 1688.SvîSîiSM *“U1

^jlenok'ur Troy Leundry Stable^

A Vendre a Bon Marche
Portes, Châssis et Jalouseries, bois préparé. 

Moulures, Vitres Peintes,,Huiles, Peintures, 
Cuir et fournitures de Chaussures chez

Your» irul
—CHSZ- g

KENDALL'S SPAVIN CURE.!

A. & A. McMillan us TT. Ohio, Dee. 18,1881

iSBIEffilBa-KS.,aSrL

R. WOODLAND,
et
tio 38 rue Besserer, pièe du Bassin du Canal.

/Le “HUB7 98 Rue Rideau- Andriîw Ttraiira,
Hume Doctor,

M BERLIN, C. J. SMITH, 
Agent Général 

des Passagers.
BIJOUTIERS EN GROS ÏÏ ER DETAIL (ENDUITS SPAVIN CURLT1S-AVIS LK MUSEE GÉOLOGIQUE.

VINS ET CIGARES CHOISIS-Kl
TOUJOURS EN MAIN.

dant-Général. 
Oct. 1890.

Le pam de lin doit donc être don 
né en petite quantité. C'est un sti- 
mulaut violent.

20 par centTlOM aoFsiir
t, 40LUCIT8U8, 8ft

— BUREAU : —

ItV AM. 4>lfU<iOÎ8T1*
Proprietaire.WM. CODD,

'r* £-££2

-m
548 Ru* Sussex, Ottawa. J. Israel Tarts. D’ESCOMPTE.NAP. BOYER,► start» 011» e’»9M. Ottawa, IMMIGRATION AU CANADA

M. Marquette, agent d’imœigra 
lion pour la province de Québec, a 
piéparô une staiialiqua montrant 
le nombre d’immigrants qu’il a re­
çus en *890, en comparant le nom­
bre à celui de 1889, comme suit :

Janvier, 1890, 60 ; 1889, 74
Février, 1890, 71 ; 1819, t£0. Mars, 
1890, 969 ; 1889, 137. Avril, 1890, 
409 ; 1889, 313. Mai, 1890, 969 ;
1889, 1,097. Juin, 1890, 715 ; 1889, 
821. Juillet, 1890, 426 ; 1889, 500. 
Août, 1890. 391 ; 1889, 473. Se> 
tembre, 1890, 325 ; 1889, 463. Oc- 
tobre, 1890, 267 ; 1889, 300. No­
vembre 1890, 171 ; 1889, 189. Dé­
cembre, 1890, 47 ; 1889, 68. Total,
1890, 4,820 Total, 1889, 4,555.

Le nombre des fermier» et dee 
ouvrier» arrivé» au Canada en 1890
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284 RUE DALHOUSIE. Of1
ROAIdléûtlES « Chs. Bbhoard 

(A suivra
—C1TTI SEMAI i"H SUR

- '4' Pose et répare luyaux à l’Euu et de Ruu-
V voi, Appareils de Gaz et de Chauffage.

Fait toutes sortes de Couvertures en Tôle, 
D.dtee et Dalleaux, et généralement tous les 

x de Ferblanterie et Plomberie.

1Gants de Boxe, 
Massues,

Haltères,
Trapezes,

plu» anciennes maisons oom n 
vallée de l’Ottawa et dee mien 

>us le rapport des bas prix de 
articles offerts en veu^c IÉÉ^STIC PlU?LA SUGGESTION ET LE CRIME

La Faculté est très divisée sur le 
cas de Gabrielle Bompard. La pe­
tite héroïne est-elle un sujet ? Obé­
it-elle à la suggestion ? Est-elle res­
ponsable ? Ce sont là des questions 
très graves, et qui aurait pour con­
séquence de remuer totalement 
notre conception morale, si elles 
étaient d’aventure admises par le 
jury.

11 est très évident que si l’on 
adopte pour Gibrielle Bompard 
l’atténuation de la respongabilié 
résultant d’una débilité morale, il 
n’y a pas de raison pour que tous 
les criminels dans l’avenir ne veuil­
lent être considéré! comme tels Or,
ta débilité c'est très joli, mais dan» lan, „ enTiron 2|0 .errileun 
la V. on o,l toujours un peu déb.le àomœei ,t 0„l p.ué par
par rapport i qu.tqu un. Gambetta, Ma 6uwu_ Kll ,igU| „ lmTt

ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.ugall & Uuzner
Pour SERVEZ-VOUS dbelgne de 1» grow Terrier» & M@Wf
Les POND'S— MAGASINS,: —

SHnmiiF.cHâuoiEB
»11-117-88,

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

Anneaux. Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux
Hémorrhoîdes ..
Hémorrh: gics I

Inflammations KS'ÜÎV. ÜSÏÜ Si

i EXTRACT !

COLE'S

National M’fg. Co.
:res et Bijouterie» |

rw et d» toutes qualité». .Seront 
’■5 pour eent au dessous des prix 

Chaque Article eat garantie tel 
nlé.sinen l’argent von» sera remis. 
DREZ, No. 30 rue Ridea», (pré, 
i Sape ara. ) Réparations de Mon- 
►rleges garanties et À dee^prix

manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

H rapporte que ce fut pendant 
'expédition contre !es Scy hes 
vers l’an 500 avant Jésus-Christ, 
que Cyrus créa un eervice de mes­
sagers pour être promptement mis 
au courant des évènements qui se 
produisaient dans son Royaume.

Plutarque assure qu'avant de 
mouler sur le trône, Darius était 
inspecteur général des relaie, ce 
seul fait témoigne hautement de

PJLHRMÆCIHH
tfc IV* lltlUt

I Coin des rues Rideeu e 
t Cumberland,

si AUSSI

Coin; des rues Sparks 
et Bank,

a été d’envi) on 2,600, contre la moi­
tié de ce nombre en 1889, 700 arti-
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